Kenji Gorré aide Curaçao à entrer dans l'histoire de la Coupe du monde
tout en cherchant à « rendre gloire à Jésus »
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Imaginez que le Wyoming, l'État le moins peuplé des États-Unis, aligne une équipe capable de rivaliser en Coupe du monde. Incroyable, non ?

Imaginez maintenant un pays dont la population représente un tiers de celle du Wyoming, qui non seulement participe à la compétition, mais remporte également un point au classement. C'est presque inconcevable. C'est pourtant exactement ce qui s'est passé samedi soir à Kansas City, lors de la Coupe du monde de la FIFA 2026, lorsque Curaçao a obtenu un match nul 0-0 face à l'Équateur.

Curaçao — une minuscule île située au sud de la mer des Caraïbes, qui compte un peu plus de 185 000 habitants selon Worldometer — a connu des débuts difficiles lors de son tout premier match de Coupe du monde la semaine dernière, en s'inclinant 7-1 face à la puissante équipe allemande. Mais samedi, la « Vague bleue » est entrée dans l’histoire en maintenant l’Équateur à zéro but pour décrocher un point, devenant ainsi la plus petite nation à avoir jamais réussi cet exploit. Ce match a été marqué par un record de la Coupe du monde : 15 arrêts en 90 minutes réalisés par le gardien de Curaçao, Eloy Room.

L'Équateur a dominé la possession samedi (74,6 %), mais Curaçao s'est tout de même créé quelques occasions. Soucieuse d'apporter un peu plus de dynamisme offensif à sa défense déjà impressionnante, la « Blue Wave » a fait entrer un joueur frais à la 75e minute : Kenji Gorré, ancien attaquant de Premier League anglaise âgé de 31 ans.

Gorré, dont la mère est originaire de Curaçao, est né aux Pays-Bas et a grandi en Angleterre. Il a disputé un match de Premier League avec Swansea City en mai 2015. Il fait partie de l'équipe nationale de Curaçao depuis 2016 et a contribué à six buts, un record pour l'équipe (trois buts et trois passes décisives) lors des qualifications. Son père, Dean, est un ancien footballeur professionnel originaire du Suriname et occupe actuellement le poste d'entraîneur adjoint de l'équipe de Curaçao.

Quelques instants après le match nul historique de la « Blue Wave », Gorré a pris la tête d’un petit groupe de joueurs curaçaoans et équatoriens pour une prière sur le terrain, tout comme il l’avait fait après le match contre l’Allemagne.

À la veille de la toute première participation de Curaçao à la Coupe du monde, dont le tableau a été élargi à 48 équipes, Gorré a pris le temps de participer au podcast « What’s Up » de Sports Spectrum pour évoquer sa carrière de footballeur et sa foi en Jésus-Christ.

« Une chose que Dieu m’a vraiment apprise, c’est qu’il ne faut avoir qu’un seul public, et que cela revient à jouer pour Jésus », a-t-il déclaré dans le podcast. « Cela signifie jouer non pas pour que mon nom soit glorifié, mais pour que Son nom soit glorifié, et comprendre qu’en réalité, il ne s’agit pas de moi. »

Gorré s'est efforcé d'insuffler à la « Blue Wave » un état d'esprit empreint de foi dans la manière dont son équipe aborde la Coupe du monde.

« C’est forcément Dieu qui nous a menés jusqu’ici. Ce qui est particulièrement beau, c’est qu’Il est aussi le véritable fondement de tout ce que nous avons construit », a-t-il déclaré. « Nous prions chaque matin, nous prions avant les matchs, et c’est devenu une véritable tradition chez nous. Nous rendons gloire à Jésus dans tout ce que nous faisons. »

Gorré n'hésite pas à afficher ouvertement sa foi en Jésus-Christ sur Instagram, où il déclare qu'il « vit dans la victoire » et ajoute un emoji représentant une croix.

Gorré a admis dans ce podcast que, pendant une grande partie de sa vie, son identité était étroitement liée à son excellence en tant que footballeur. Ce n’est qu’il y a six ans que l’Évangile lui a été présenté, que Dieu lui a donné des oreilles pour entendre et qu’Il a commencé à agir avec puissance dans le cœur de Gorré.

« Il y avait quelque chose de surnaturel dans ce moment où Dieu agissait en moi, et je me suis rendu compte : “Waouh, je suis un pécheur et j’ai besoin d’être sauvé”, car j’avais l’impression que j’irais au paradis simplement parce que j’étais quelqu’un de bien », se souvient-il. « Parce qu’avant, tout dépendait de moi. »

Curaçao continue de conquérir le cœur du monde du football grâce à son parcours inattendu dans la Coupe du monde, mais Gorré a déclaré que sa mission ultime allait bien au-delà de l'inspiration qu'il peut apporter aux gens grâce au football.

« [C’est] pour qu’Il soit glorifié et exalté dans le monde du football, et qu’Il m’utilise comme Il le souhaite », a-t-il déclaré. « Moins de moi, plus de Lui. Que je diminue et qu’Il grandisse. »

La plus petite nation à avoir jamais participé à la Coupe du monde est toujours en lice dans le groupe E et se qualifierait si elle parvenait à battre la Côte d'Ivoire (1-0-1) jeudi. Le match se déroulera à Philadelphie à 16 h (heure de l'Est).
